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La Ville lance une
campagne pour
soutenir les élèves
qui hésitent sur les
débouchés après
l’école obligatoire.
Un sujet complexe
et parfois
angoissant.

Romaric Haddou

Le taux de jeunes quittant la
scolarité obligatoire sans pers-
pective de formation est nette-
ment plus élevé à Lausanne que
dans le reste du canton. C’est la
Ville qui le dit, au moment de
présenter une importante cam-
pagne de sensibilisation intitu-
lée «Après l’école, on fait quoi?»
prévue sur deux années sco-
laires (2024-2025 et 2025-2026).
Ses élèves sont statistiquement
moins nombreux à s’orienter
vers une formation profession-
nelle (-10%) et plus nombreux
à intégrer la voie de la transi-
tion (+10%).

«Dans une ville, il y a de
nombreuses professions peu vi-

sibles, notamment dans les ser-
vices. Pour les jeunes, c’est dur
de les percevoir et donc de se
projeter. Les personnes sans
emploi sont aussi plus pré-
sentes dans les centres urbains,
ce qui fait que certains jeunes
ne peuvent s’appuyer sur le
modèle familial», analyse David
Payot, municipal lausannois de
l’Enfance, de la Jeunesse et des
Quartiers.

À travers cette campagne, la
capitale vaudoise entend donc
«informer les jeunes et leurs fa-
milles et valoriser la formation
professionnelle» mais aussi «ré-
duire les inégalités et les
sources de stress liées à cette
période décisive». Car il est ap-
paru lors de discussions avec
des élèves que ce moment char-
nière pouvait être éprouvant en
matière de santé mentale.

La pression de faire
le bon choix
«Dès l’âge de 10 ans, tout le
monde vous interroge sur le
métier que vous allez choisir.
Ça demande une énorme
connaissance de soi, à un mo-
ment où beaucoup de choses
changent dans la vie», observe
Helay Fatah, présidente du
Conseil des jeunes de Lausanne

et assistante de projet pour
cette campagne.

Partant de son expérience, à
une époque où elle ne savait pas
exactement ce qu’elle voulait
faire, la jeune femme raconte la
difficulté de s’y retrouver dans la
masse d’informations dispo-

nibles en ligne, le manque
d’échange avec des personnes
ayant déjà expérimenté certains
parcours et, bien sûr, la pression
de faire le bon choix pour son
avenir. Un ensemble d’éléments
qui a guidé la conception de la
campagne «Après l’école, on fait

quoi?» à laquelle de nombreux
adolescents ont participé.

Celle-ci repose en particulier
sur un guide pratique, inspiré
d’un plan de métro afin de
conduire les élèves sur six
lignes: moi (ce qui m’intéresse,
mes qualités), je cherche (quel
domaine, quels métiers), j’ex-
plore (stage, journée d’observa-
tion), mon réseau (qui peut
m’aider), j’y vais (CV, lettre de
motivation, places d’apprentis-
sage) et je doute (qui peut me
soutenir, à qui se confier). Le do-
cument sera envoyé aux parents
des 2900 élèves de 10e et 11e.

Des ateliers seront aussi or-
ganisés dans les classes par
Lausanne Région (projet «Moi,
mon réseau, mon futur»), de
même qu’une sensibilisation
par les pairs puisque des ap-
prentis, des gymnasiens et des
jeunes de l’école de la transi-
tion interviendront auprès des
élèves de 11e à partir de la ren-
trée d’août 2025. Des cartes
métier seront conçues pour
présenter 190 professions, des
soirées à destination des pa-
rents seront mises sur pied et
une campagne de communica-
tion dans les rues, les trans-
ports publics et les établisse-
ments scolaires est prévue. En-

fin, Unisanté étudiera les be-
soins des jeunes et des parents.

Ne pas se substituer
au Canton
La thématique étant de compé-
tence cantonale, cette initiative
lausannoise peut surprendre.
Mais la Ville explique qu’elle pro-
fite de son lien direct avec les éta-
blissements scolaires pour com-
pléter les outils cantonaux. «Le
but n’est pas de marcher sur les
plates-bandes du Canton en fai-
sant croire que nous avons la
science infuse», assure Simone
Horat, chef du Service quartiers,
jeunesse et familles (Q JF).

Il ne s’agit pas non plus de
porter la politique cantonale en
faveur de la formation profes-
sionnelle. «Nous souhaitons la
valoriser, pas la favoriser, cadre
Delphine Corthésy, responsable
prévention au Service Q JF. Le
but est de présenter ce qui existe
afin de faciliter la transition,
d’aider les élèves à faire leur
choix après l’école. On veut
rendre accessibles toutes les
voies, que ce soit des études aca-
démiques ou professionnelles.
Cette campagne doit leur per-
mettre de réfléchir en amont,
d’explorer et de décider avec un
bagage plus conséquent.»

Lausanne va aider ses écoliers
à trouver un métier sans stresser

Quelle formation choisir?

PUBLICITÉ

«Dès l’âge
de 10 ans, tout
le monde vous
interroge
sur le métier que
vous allez choisir.
Ça demande
une énorme
connaissance de
soi, à un moment
où beaucoup de
choses changent
dans la vie.»

Helay Fatah,
présidente
du Conseil
des jeunes
de Lausanne

«Dans une ville,
il y a de
nombreuses
professions
peu visibles,
notamment
dans les services.
Pour les jeunes,
c’est dur de
les percevoir
et donc
de se projeter.»

David Payot,
municipal
de l’Enfance, de
la Jeunesse et
des Quartiers

Voyages exclusifs

Le Japon, à la rencontre des traditions
millénaires et de l’avant-gardisme
Entre templesmillénaires, installations artistiques avant-gardistes et saveurs culinaires uniques, ce voyage vous dévoile
un Japon authentique et créatif, où chaque étape vous rapproche de l’âme du pays. Du 25 septembre au 9 octobre 2025

Prix par personne en
chambre double :

Fr. 9’100.–
Supplément ch. individuelle : Fr. 1’300.–

Le prix comprend :
• Vols au départ de Genève en classe

économique
• Transferts privés et déplacements
• Services d’un guide culturel francophone

pendant tout le voyage
• L’hébergement en hôtel boutique de

charme avec petit déjeuner
• Hébergements
• Repas mentionnés dans le programme,
• Cérémonie de thé privative à Kyoto
• Excursions et entrées sur sites
• Billets pour l’Exposition Universelle
• Documentation de voyage

Embarquez pour une odyssée
japonaise fascinante, guidée par Yann
Becker et accompagnée par Carole
Kittner, rédactrice en chef adjointe de
La Tribune des Arts.

Explorez les richesses culturelles de
Kyoto contrastant avec les îles-
musées de la mer de Seto. Vivez une
cérémonie du thé authentique ainsi
qu’une nuit en temple au plus près de
la spiritualité japonaise.

Durant votre séjour, Osaka accueille
l’ExpositionUniverselle,unévénement
majeur qui transforme la ville en un
carrefour mondial d’innovation et de
culture, en parallèle de la Triennale
d’art contemporain de Setouchi.

Au programme :

• Accompagnement tout au long du
voyage par notre guide francophone

• Découverte de la cérémonie du thé,
un art traditionnel japonais

• Visites des sites emblématiques de
Kyoto : jardins zen, temples, ruelles
pittoresques et marchés animés

• Exploration des îles-musées, une
expérience unique alliant art
contemporain et villages de pêcheurs
préservés

• Visite d’Osaka et de l’Exposition
Universelle 2025

• Un évènement sur le Pavillon Suisse
sera organisé en exclusivité pour
votre groupe

En collaboration avec Au Tigre Vanillé

Programme complet sur
carteb.ch/voyages

Réservation et informations
Au Tigre Vanillé
Rue de Rive 8, 1204 Genève
Cyril Perrache
cyril@autigrevanille.ch, 022 552 39 87

Voyage en petit groupe de
10 à 12 personnes maximum

Votre guide francophone :
Yann Becker
Photographe et scénographe
indépendant, Yann Becker
travaille également comme
guide culturel au Japon
depuis une dizaine d’années.

Le voyage, en complément, va
être accompagné par Carole
Kittner, journaliste spécialisée en
art contemporain.
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A
ctuellement, 70%
des microentre-
prises seraient as-
surées selon le mi-
nimum prévu par

la loi sur la prévoyance profes-
sionnelle (LPP). Si le deuxième
pilier n’est pas un sujet priori-
taire lors de la création de votre
société, il est important de
l’aborder rapidement.
La LPP est obligatoire pour les
salariés déjà soumis à l’AVS et
qui perçoivent un revenu annuel
d’au moins 22’680 fr. L’obliga-
tion de s’assurer commence en
même temps que les rapports de
travail. Les indépendants
échappent à cette obligation,
mais dès que vous employez du
personnel, vous devez vous pen-
cher sur la question de la pré-
voyance professionnelle de votre
entreprise.

Lors du choix d’une fondation
de prévoyance, la relation de
confiance est primordiale, car
vous vous engagez dans une col-
laboration à long terme. Vous
devez vous assurer que la fonda-
tion vous accompagnera avec
professionnalisme tout au long
de la vie de votre entreprise. Si
cette dernière prend de l’am-
pleur, il sera agréable d’avoir un
partenaire qui vous connaisse
bien et qui puisse vous proposer
des solutions sur mesure.
Même si votre entreprise est de
petite taille, il est intéressant
que vous disposiez d’alterna-
tives quant au choix du plan de
prévoyance, qui peut être un le-
vier stratégique en matière de
ressources humaines. Vous
pourriez, par exemple, décider
d’assurer l’intégralité du salaire,
une option favorable aux per-
sonnes employées à temps par-
tiel ou dont la carrière n’est pas
linéaire. Ou, alors que de nom-
breuses entreprises font le choix
de cotiser à parts égales avec
leurs employés, d’augmenter
votre part de contribution, ce
qui améliore le salaire dispo-
nible pour l’employé.
Les solutions sont multiples et
dépendent de la structure de
votre société. Il est recommandé
de vous adresser à un spécialiste
qui pourra vous donner les ex-
plications nécessaires à la bonne
mise en place de votre pré-
voyance.

*Responsable PME Gros-de-Vaud
à la BCV

Prévoyance
professionnelle
pour lesmicro-
entreprises

Vos finances

Stéphane
Binggeli*

Changement de loi
Une nouvelle législation
fédérale peut avoir des
conséquences définitives
pour les entreprises en cas
de retard de paiement.

Depuis le 1er janvier, les créancesde
droit public sont poursuivies par
voie de faillite. Cette modification
de la loi sur les poursuites et fail-
lites concerne tous les débiteurs
inscrits au Registre du commerce,
soit les entreprises, les indépen-
dants, les associations et les fonda-
tions. C’est donc une issue fatale
qui attend les récalcitrants aupaie-
ment de factures concernant les
impôts, la TVA, ou encore les
primes de l’assurance accidents
obligatoire et les cotisations AVS.
Cettemodificationn’estpaspassée
inaperçueducôtédesemployeurs,
qui ont reçu des incitations très
fortes à se mettre en règle.

L’exemple des cotisations AVS
est parlant: «Il se pourrait que
l’on doive pousser l’un de nos
membres à la faillite.» La perspec-
tive fait frémir le directeur géné-
ral du Centre patronal, Chris-

tophe Reymond. Il est aussi le se-
crétaire général de la Fédération
patronale vaudoise et représente
les intérêts des 40’000 affiliés à
sa caisse AVS. La plus grande
caisse privée du canton devra
malgré tout suivre la loi en cas de
non-paiement des cotisations par
un employeur.

«Pour nous, dont le but est de
représenter les intérêts de nos
membres, il aurait été préférable

que les difficultés de paiement
se terminent par voie de saisie
comme par le passé, dit Chris-
tophe Reymond. L’avenir écono-
mique d’un certain nombre
d’entreprises est en jeu.» Si la
voix du directeur trahit un peu
d’anxiété, c’est qu’il estime que
cette nouvelle disposition aura
un effet sur les faillites, alors
même que leur nombre aug-
mente depuis trois ans.

Face à une forme d’automati-
sation de lamise en faillite, les as-
sociations patronales ont pris des
mesures pour informer leurs
membres dans les trois derniers
mois de 2024, les exhortant à ré-
gler leurs dettes de droit public
avant la fin de l’année, sous peine
de voir la procédure de mise en
faillite se mettre en place.

Recours aux plans
de paiement
À défaut de trésorerie, les débi-
teurs dans la difficulté ont toute-
fois une certaine marge de
manœuvre. Les plans de paie-
ment se font naturellement dans
le domaine fiscal,mais également
enmatière de prévoyance. «Notre
service de recouvrement est en
discussion tous les jours pour ac-
corder des plans de paiement»,
confie Christophe Reymond.

Visiblement, les entreprises
ont l’habitude de jongler avec ces
paiements car, à la Caisse vaudoise
de compensation AVS (19’000 af-
filiés paritaires, qui paient donc
des salaires), ondécrit lamême ré-
alité. À l’heure d’appliquer la nou-
velle législation, l’idée de provo-
quer une faillite ne se fait pas de

gaieté de cœur. «Nous n’avons au-
cune possibilité d’interpréter les
textes pour éviter une faillite; c’est
une question d’équité de traite-
ment, dit le directeur, Daniel
Leuba.Mais nous sommes là pour
accompagner.»

Contrairement aux craintes du
Centre patronal, la caisse AVSpu-
blique estime toutefois que le
nombre de faillites ne devrait pas
exploser cette année. Mais la pro-
cédure prend un peu de temps et
il est encore trop tôt pour consta-
ter les effets de cette nouvelle.

Pourmémoire, lamodification
légale émane du parlement fédé-
ral, qui avait adopté en 2022 des
mesures visant à lutter contre
l’usage abusif de la faillite par cer-
taines entreprises, qui se sous-
traient ainsi à leurs créanciers.
Elles ont aussi supprimé une iné-
galité de traitement, puisque les
recouvrements de dettes d’État
faisaient l’objet deprocédures spé-
cifiques. Plusieurs textes légaux
sont concernés, qui devraient en
outre éviter de voir des entrepre-
neurs peu scrupuleux créer une
nouvelle entreprise juste après la
faillite de la précédente.
Alain Détraz

La faillite quasi automatisée fait suer les sociétés

Daniel Leuba (à g.), directeur de la Caisse cantonale
de compensation, et Christophe Reymond, directeur
général du Centre patronal. CELLA FLORIAN, MARIE-LOU DUMAUTHIOZ

La branche
lausannoise des
hôteliers a acquis
deux hôtels à
Genève, avec une
recette qui marche.

Alain Détraz

Eric Fassbind fait partie d’une
longue lignée d’hôteliers. À la tête
du navire amiral qu’est l’Alpha
Palmier, son groupe Hotels by
Fassbind avait étendu sa présence
à Lausanne en rachetant notam-
ment le Guesthouse, à la rueMar-
terey, en 2022. Transformé, l’an-
cien siège de la Loterie Romande
est devenu le Swiss Chocolate by
Fassbind. C’est désormais du côté
de Genève que l’entrepreneur se
place. Un premier hôtel, puis un
second viennent compléter son
offre qui semonte à dix établisse-
ments – en comptant que l’Alpha
Palmier a été séparé en deux
adresses distinctes – entre le bout
du lac et Zurich. Son fils Guil-
laume, huitième génération d’hô-
teliers, est à la barre de la dernière
acquisition.

«Je baigne dans l’hôtellerie de-
puis tout petit. Mais, à Genève, la
direction duTiffanymepermet de
fairemes armes sans être dans les
pieds demonpapa, ce qui ne nous
empêche pas de nous appeler
tous les jours.» Âgé de 30 ans, le
jeune homme a fréquenté des
écoles hôtelières, dont celle de
Lausanne, avant de tenter l’expé-
rience de l’événementiel. Stoppé
par le Covid, son projet d’entre-
prise a pris une tournure plus fes-
tive avec la création du collectif
Strange Tree, dont il est cofonda-
teur, qui organise des soirées dans
des lieux originaux.

Fraîchement nommédirecteur
du Tiffany après avoir travaillé
avec son père à l’Alpha Palmier,
Guillaume Fassbind a pris les
choses enmain. C’est que, autant
que l’hôtellerie, il semble appré-
cier aussi les travauxmanuels: «Je
mets la main à la pâte, comme

pour l’encadrement du bar en
self-service que je bricole moi-
même.»

Ainsi, deux hôtels ont été ac-
quis en 2024, le Geneva et le Tif-
fany. Ce n’est pas rien, compte
tenu du fait que le secteur a pu
craindre une baisse de l’activité
après le rebondpostpandémique.
Mais pour Eric Fassbind, les af-
faires marchent bien: «Contre
toute attente, 2024 a été une très
bonne année. On a pu craindre

que les choses ne reprennent pas
comme avant le Covid a cause de
la généralisation des séances vi-
déo. Mais j’observe que les gens
voyagent, aussi pour le travail,
quitte à prolonger leur séjour en
mêlant travail et loisirs.»

Recette du succès
Son secret réside peut-être dans
une recette composée de plu-
sieurs ingrédients. Les prix dyna-
miques, qui s’adaptent en fonc-
tion de la demande, en font par-
tie. L’hôtelier confieque le concert
à Zurich de Taylor Swift a été une
excellente affaire. «Nous avons
des processus simplifiés, standar-
disés, et nous avons beaucoup di-
gitalisé la gestion des hôtels,
ajoute le patron du groupe fami-
lial. Cela nous permet d’économi-
ser sur les charges de personnel.»

Cemouvement de standardisa-
tion est ainsi transposé à tous les
établissements, y compris les au-
tomates permettant de faire son
check-in sans même visiter la ré-
ception de l’hôtel. Une hérésie

dans les métiers d’accueil? Pour
Eric Fassbind, il s’agit d’une adap-
tation aux goûts du jour. «C’est
une affaire de génération: les
jeunes vont directement dessus
alors que les plus âgés passent de-
vant sans le voir.»

Et puis les reprises s’accom-
pagnent de travaux visant à aug-
menter une taille critique que
l’hôtelier lausannois situe aux en-
virons de 60 chambres. Ainsi, son
hôtel Geneva subira des transfor-
mations visant à le faire passer de
70 à plus d’une centaine de
chambres. À l’heure actuelle, le
groupe Hotels by Fassbind
compte 890 chambres.

Frères concurrents
Reste que cette expansion au bout
du lac questionne. À 58 ans, le pa-
tron n’en aurait-il jamais assez?
«J’ai toujours eu envie d’être pré-
sent dans les grandes villesmais je
ne sais pas si je serais allé àGenève
sans Guillaume, dit Eric Fassbind.
Nous sommesdansunmomentde
changementdegénération.»Reste

qu’il dit lui-même avoir fait «une
offrepourunétablissementàBâle,
qui ne s’est pas matérialisée. De
mêmeàBerne,oùnousavonsfina-
lement renoncé.»

Il a peut-être de qui tenir. Car
l’essor des Fassbinddans l’hôtelle-
rie romande s’est matérialisé avec
ses parents. Georges et Doris Fass-
bind ont acheté, en 1962, l’hôtel
des Palmiers à Lausanne. D’autres
acquisitions suivront. Le décès de
Georges Fassbind en2010marque
toutefois un tournant qui verra le
plus grand groupe immobilier
privé separtagerentre sesdeuxen-
fants, Eric et Marc. Le premier hé-
rite des hôtels de Lausanne et de
Zurich, le second de ceux de Ge-
nève et de Berne.

De cette scission, deux entre-
prises distinctes sont nées: Hotels
by Fassbind et ses dix enseignes,
ainsi que le groupe Fassbind Ho-
tels et ses cinq enseignes. Avec les
récentes acquisitions du premier
groupe, les deux frères se re-
trouvent désormais concurrents
à Genève.

La huitième génération des
Fassbind s’étend au bout du lac

Dynastie hôtelière

Eric et Guil-
laume Fass-
bind ont
repris deux
hôtels à
Genève,
qui portent
à dix le
nombre
d’établisse-
ments du
groupe
Hotels by
Fassbind.
FLORIAN CELLA

«Lors du choix
d’une fondation
de prévoyance,
la relation de
confiance est
primordiale,
car vous vous
engagez dans
une collaboration
à long terme.»

«J’ai toujours
eu envie d’être
présent dans
les grandes villes
mais je ne sais pas
si je serais allé
à Genève sans
Guillaume.»
Eric Fassbind, hôtelier


